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Dissimuler des armes 
ett du matériel en 
temps de guerre 
relève d'une 
véritable technique 
principalement 
utilisée en guérilla. 

'homme a de tous temps cherché à 
soustraire à la convoitise de ses pro
chains .les objets précieux auxquels 
il tient. Il n'est pas rare de lire dans 

nos journaux le récit de la découverte de 
pièces d'or ou de bijoux par des ouvriers 
chargés de la démolition d'une maison 
ancienne. Cette pratique ancestrale n'a 
pas disparu de nos jours malgré l'exis
tence des banques, de coffres dans des 
établissements spécialisés et autres livrets 
de caisse d'épargne. En effet il n'est pas 
rare que des malfaiteurs s'attaquent aux 
coffres et alors adieu or et bijoux. Mais 
plus important est le fait qu'en cas de 
conflit ou de crise la première chose à la
quelle procède un gouvernement consiste 
à fermer les banques ou au mieux à limiter 
les sorties d'argent, en conséquence 
même si votre compte en banque est bien 
approvisionné vous ne pourrez pas tou
cher votre argent. Tout -le monde sait que 
les banques prêtent l'argent de leurs dépo
sants,; ce système fonctionnement parfai
tement tant que tous les déposants ne 
viennent pas en même temps réclamer leur 
argent. Si ce cas se produisait, la banque 
fermerait tout simplement ses portes, au- · 
trement dit vous seriez marron. Vos ché
quiers et autres cartes de crédit ne vous 
seraient alors d'aucun secours car lorsqu'il 
y a une crise, seul l'argent liquide est ac
cepté et encore dans bien des cas il n'y a 
que l'or qui serve de monnaie d'échange . 

. De tous temps les groHes ont constitué 
des caches naturelles. ' 
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Or et armes 
11 n'y a pas que les objets pré~ieux 

qui soient dissimulés en cas de conflit. En 
effet les armes et munitions ont de tous 
temps été elles aussi cachées et, enter
rées. Là encore il n'est pas rare qu un en
fant jouant dans les bois ou un ramasseur 
de champignons ne découvre une cac~e 
d'armes datant de la 29 G.M. Dans la maJO
rité des cas les armes auront été parfaite
ment conservées malgré plusieurs 'dizai
nes d'années passées enfouies dans -le 
sol. 11 n'existe pas un seul conflit à travers 
le œonde où l'on n'ait dissimulé des.ar":les 
et des munitions afin de les soustra1re a la 
convoitise de l'ennemi mais aussi dans le 
but de pouvoir s'en servir plus tard. Il est 
par exemple admis et reconnu que le sous
sol de Beyrouth renferme des s~c~s 
considérables d'armes dont des blindes 
dissimulés par les Palestiniens. Les lsraé-

_,- liens malgré leurs nombreuses recherches 
n'ont ~u mettre la main sur toutes ces ca
ches. 

Matériel nécessaire à la construction 
d'une cache. A noter que la trappe _ 
n'est pas présent.a sur ce document. 

Nous avons aussi grâce aux confi
dences d'une personne ayant participé à 
leurs constructions et qui a pu s'échapper 
avant d'être exécuté, que les Kmers rou
ges disposent de multiples caches d'ar
mes ~t d'or (volé lors de la pris~ de Phnom 
Penh) dans la jungle cambodgienne. Cer
taines de ces caches sont si hautes qu'un 
homme y tient debout sans problème, un 
minimum de quatre mètres de terre venant 
les recouvrir. 
Le plus souvent même si 1 'on a entendu 
parler de ce mot de cache aux parfums de 
mystères et de trésors enfouis on ign~:m~ 
tout ou pratiquement tout de ce procede 
de guerre spéciale et de guérilla. Car 
comme vous allez pouvoir le constater en 
lisant ce qui suit une cache n'est pas un 
simple trou, creusé à la sauvette dans son 
jardin à la faveur d'une nuit sans lune, dans 
laquelle on dissimule ses fusils de chasse. 
11 s'agit véritablement d'une technique· de 
guerre très élaborée. 

-Les diHérents types 
de caches 

Les caches peuvent se diviser en 
deux grandes catégories, à sav~ir : l~s 
caches à hommes et les caches a mate
riels. Dans le cadre de cet article nous lais
serons de côté les caches. à hommes et 

ne nous intéresserons qu'aux -caches à 
matériels. 

Les caches à matériels se divisent 
elles aussi en deux groupes : les caches 
de livraisons et les caches dépôts: 

- Les caches de livraison : 
Dans le cadre de la guérilla ou de la 

guerre spéciale, les caches de livraiso.n 
sont utilisées afin de faire passer du mate
riel comme des vivres ou des armes entre 
le support clandestin qui opère au sein de 
la population et l'unité de guérilla. Le sup
port clandestin a pour mission d'assurer la 
logistique, de recueillir des. renseigne
ments de s'occuper du renseignement de 
la propagande de l'unité ,de guérilla .qui.vit 
en pleine nature. Lorsq~ un.e orgam~at1on 
est riche en personnel 11 ex1ste un reseau 
différent chargé d'accomplir une seule et 
unique cache des tâches précédentes. 

L'utilisation des caches de livraison 
permet d'éviter tout contact physique 
entre les -deux groupes. En cas de capture 
des membres d'un des groupes (clandes
tins-combattants) celui-ci ne pourra pas 
renseigner l'ennemi car il ne connaît que 
les caches et non pas ceux qui les approvi
sionnent ou qui viennent les relever. 

Dans la majorité des cas, les ca~he~ 
de livraison ne sont pas enterrees. Ils ag1t 
principalement de sites abandonnés ou 
temporairement vides comme par exe~ple 
une grange, un château ~·eau, un~ rrya1~on 
en ruine ... , etc. Une procedure stncte v1ent 
déterminer les conditions d'utilisation de la 
cache. Par exemple la cache ne pourra 
être utilisée que le 1 er mardi du mois ainsi 
que les 29 mercredi, 39 jeudi et 49 y~n~ 
dredi. Une tranche horaire aura auss1 ete 
fixée. De même tout un système de si~ 
gnaux (voir encadré) sera mis en place afin 
d'éviter aux différentes parties d'effectuer 
trop d'allées et venues autour ~ · un lie,u 
censé être désert et donc de se fa1re repe-
rer. 

- Les caches dépôts : 
Les caches dépôts s<;>nt dans leur 

grande majorité entertées. P~rfois, ":lais 
de façon marginale, elles sont Immergees. 
Ou de façon plus précise l'eau sert de ca
che aux marchandises. Là encore les ca
ches dépôts se subdivisent en :. caches 
principales (CP), caches second~1res (CS~ 
et caches secours (CSe) appelees auss1 
caches de survie. 

- Les caches principales : 
Comme leur nom l'indique elles 

contiennent le stock principal des réserves 
de l'unité. Elles sont généralement situées 

• 

Les armes peuvent être enveloppées 
dans des sacs plastique pour congélation. 
Pensez à bien enlever l'air contenu dans 
le sac avant de meHre celui-ci en cache. 

Découpage en moHe-de la surface 
de la cache préalablement m_atérialisée 
au moyen de 4 piquets reliés entre eux 
par de la ficelle. Ces moHes viendront 
par la suite recouvrir la cache afin dé ne pas 
modifier l'environnement. 

assez loin du lieu où résident les combat
tants (base). 

- Les caches secondaires : 
Les caches secondaires par contre 

sont le plus souvent installées sur le site 
même de la base. Ellès ont pour but d'évi
ter la détection des caches principales. 
Une cache secondaire a le plus souvent 
une autonomié de trois jours. Cela signifie 
que tou9-4es trois jours il f~ut aller .à. la ca
che _principale afin de reapprov1s1~nner 
cette dernière. Chaque jour n'est sort1e d~ 
la CS que la quantité de vivr~s ou, de muni
tions nécessaires pour la JOurnee. Cette 
procédure a pour but de limiter les pertes 
en cas d'abandon urgent du camp. L'en
nemi mettra la main au mieux sur seule
ment un jour de vivres et de mat~riel et au 
pire sur trois jours en cas de decouverte 
de la cache. 

La réduction du nombre des allées et 
venues à la CP obtenue grâce à la pré
sence des CS réduit les risques de détec
tion de celle-ci due aux inévitables signes 
de passage (herbes foulées empreintes de 
pas ... , etc.) autour des caches. 

Nota : Les CP et les CS sont soit 
spécialisées, c'est-à-dire qu'elles, .ne 
contiennent qu'un seul type de matenel, 
soit mixtes, c'est-à-dire qu'elles .contien
nent par exemple que des explosifs et de 
la nourriture. 

- Les caches secours : 
Les caches secours appelées aussi 

de survie sont toujours mixtes. Elles sont 
destinées à permettre aux guérilleros qui 
ont dû abandonner précipitamment leur 
campement de récupérer vivres et maté
riels afin de pouvoir leur permettre de re
joindre une autre base. Un ag~nt opéran~ 
en territoire ennemi devra disposer lUI 
aussi d'une cache de survie contenant : 
arme, argent, papiers d'identité, carte~ , 
boussole vivre, etc. afin de pouvo1r 
s' échapp~r et rejoindre les unités amies 
en cas de problème. 

- Les caches d'approvisionne
ment: 

Les caches d'approvisionnement 
dont nous n'avons pas encore parlé cons
tituent une variante des autres types de 
caches. Elles sont toujours mixtes et sont 
destinées non pas à une unité opérant 
dans -un secteur bien précis comme précé
demment mais à une unité se déplaçant 
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Village typique du sud-est asiatique que les forces US rencontraient sur leur chemin. Ces villàges renfermaient toutes sortes de caches, 
certaines par exemple étaient dissimulées sous les auges des cochons, de quoi réiouir et rendre aimables tous ceux qui étaient à leur recherche. 

en vue d'accomplir une m1ss1on. Cette 
unité ne pouvant pas porter tout son maté
riel et ses vivres pour des raisons prati
ques, celui-ci aura été placé dans des ca
ches spécialement installées sur son itiné
raire. Ce type de caches a souvent été 
employé par tes équipes d'assassins. Les 
assassins voyagent sans rien donc pas de 
risques aux check-point, arrivés sur les 
lieux de leur opération ils récupèrent armes 
et dossier d'objectif. Leur mission accom
plie ils repartent les mains vides échappant 
au bouclage de la zone. 

Choix de l'emplacement 
L'emplacement d'une cache doit tou

jours être éloigné du lieu de campement, 
des habitations et des voies principales de 
communications. Placer une cache dans 
son jardin même si celui-ci est grand va 
entraîner inévitablement sa découverte. 
Une cache située à proximité de maisons 
vous fait courir le risque d'être découvert 
lorsque vous vous y rendez (aboiements 
de chiens ... , etc.). De la même façon si 
vous placez votre cache près d'une route 
l'adversaire aura la tâche facile pour vous 
capturer, sans compter les risques de dé
couverte dus à un besoin pressant. 

Il y a quelques années lo'k d'un exer
cice, des commandos avaient été dissimu
lés dans des caches sur des sites étant 
·susceptibles de recevoir le PC adverse, 
leur mission étant de sortir à la faveur de 
la nuit afin de neutraliser ce PC. Tout se 
déroula parfaitement jusqu'au moment où 
un« ennemi» décida d'assouvir un besoin 
urgent. Malheureusement· pour nos com
mandos leur cache était mal dissimulée et 
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notre ennemi tout entier à son occupation 
eut la surprise de voir apparaître un bout 
de feuille de plastique. Intrigué il gratta la 
zone et vit encore plus de plastique, il 
donna l'alerte. Les deux commandos fu
rent pris en raison de 'leur maladresse 
mais le Général qui commandait le PC, lui, 
était vert de rage car jamais il n'avait pu 
imaginer qu 'à moins de trois mètres de sa 
tente l'ennemi était déjà sur place à l'atten
dre. 

Evitez aussi les berges des rivières 
même si c'est l'été et qu'elles sont à sec 
car les orages surviennent toujours sans 
prévenir. Les lieux fréquentés par les san
gliers ou les cochons sauvages sont à dé
conseiller car ils peuvent, en fouillant le sol 
à l'aide de leur groin, mettre la cache à 
jour. Ne placez jamais une cache au beau 
milieu d'un champ et dans tout autre en
droit où vous seriez exposé à la vue d'au
trui. Autant que possible choisissez un sol 
facile à creuser. Votre cache ne doit ja
mais être placée dans un cul-de-sac. Il 
doit toujours y avoir au moins deux che-

Il est préférable de ioindre une petite 
documentation avec les armes 
mises en cache. 

mins possibles d'accès pour pouvoir vous 
échapper si l'accès par lequel vous êtes 
arrivé venait à être bloqué par l'adversaire. 
Il faut toujours vérifier sur le terrain un site 
que l'on a sélectionné sur carte avant de 
prendre la décision d'y placer une caéhe. 

Construction d'unè cachej 
traditionnelle 

Les caches peuvent être verticales 
ou horizontales. Les caches les plus fré
quentes sont verticales, c'est-à.;.dire 
qu'elles sont creusées verticalement à par
tir de la surface du sol. Il existe aussi mais 
plus rarement des caches horizontales. 
Elles sont creusées sur le plan horizontal 
dans la pente d'une colline. 

Dimensions : 
A vrai dire il n'existe pas de dimen

sions réglementaires pour les caches. La 
cache sera fonction de la taille des contai
ners à y entreposer. Néanmoins il faudra 
respecter quelques règles essentielles : 

1) Entre le bout des containers et le 
toit de la cache il doit y avoir 45 cm. 

2) Entre les bords des colis et les 
murs de la cache: 30 cm. 

3) Entre les colis : une main. 
Ces espaces ont pour but de faciliter 

la circulation de l'air et d'éviter la contami
nation aux autres containers dans le cas 
où l'un d'eux serait moisit. 

Préparation : 
Afin de faciliter leurs opérations et · 

rendre celles-ci plus rapides sur le terrain 
une petite préparation est nécessaire : 



- calcul des dimensions de la cache ; 
- matérialisation de celles-ci au 

moyen de quatre piquets en bois (ou mé
tallique) reliés entre eux par de la ficelle; 

- fabrication d'une trappe de 50 ?< 
50 cm et de son cadre ; 

- fabrication éventuellement de la 
couverture en planche de la cache bien 
qu'il soit préférable d'utiliser des rondins à 
couper sur place. 

Matériel à emporter : 
- pelle, pioche (du type chantier) ; 
- scie à bois, hachette, marteau, 

clous; 
- un morceau de plastique agricole 

de dimension légèrement supérieure à cel
les de la cache ; 

- deux morceaux de plastique agri
cole de 2 x 3 m ; 

- lot de sacs poubellles ; 

Cache creusée en pleine iungle. 
Lorsque l'on ne dispose pas de bâche 
plastique pour servir de couverture, 
à la place, des feuilles de bananiers 
font parfaitement l' aHaire. 

- sac à dos; 
- couteau de combat, pelle US; 
- papier, crayon, boussole, appareil 

photos (éventuellement) ... , etc. 

Construction : 
Lorsque les préposés à la construc

tion d'une cache arrivent sur le terrain ils 
procèdent de la façon suivante : 

1) Inspection du terrain et mise en 
place d'un élément de sécurité. 

2) Mise en place des piquets afin de 
matérialiser la cache. . 

3) Les deux bâches de 2 x 3 m sont 
dépliées sur le sol à proximité de la cache. 

4) Si le sol recouvrant la cache est 
constituée par un tapis d'herbe il faut dé
couper celle-ci en plaques de 30 x 30 cm 
au moyen de couteau de combat ou de la 
pelle US. Les plaques sont soigneusement 
placées dans le bon ordre sur la bâche 
plastique. 

5) La cache est creusée, la terre re
cueillie est mise à l'intérieur des sacs pou
belles qui seront ensuite transportés par 
sac à dos. La terre sera dispersée loin du 
site de la cache, dans des fossés au bord 
de route ou de rivières ... , etc. 

6) Le fond de la cache est recouvert 
de sable ou de graviers afin de fàciliter le 
drainage de l'eau. Sur ce sol un caillebotis 
en rondins sera disposé de façon à ce que 
les containers ne soient p~s en contact 
avec le sol. 

7) Mise en place de la couverture soit 
au moyen des planches soit à l'aide de 
rondins qui auront été coupés loin de la 
cache. Les souches des arbres seront pas
sées à la terre afin de les vieillir. Les ron
dins peuvent être cloués. 

8) Mise en place de la trappe. 
9) Mise en place de la bâche plasti

que. 
1 0) Les plaques qui ont été décou

pées au préalable viennent recouvrir la 
cache. 

11) Finition du camo~flage et net
toyage du site afin d'effacer toute trace 
et indice. 

12) Relevé typographique et croquis 
de l'emplacement de la cache. 

La cache est prête à servir. 

Mesures de sécurité 
Un certain nombre de mesures de 

sécurité doivent être prises afin d'interdire 
la découverte de la cache par l'ennemi. 
Parmi les plus courantes notons : · 

- faire bien attention à ne pas être 
suivi ni surveillé lorsqu'on se rend sur la 
cache; 

- la cache ne doit être connue que 
par un minimum de personnes : 

- la cache doit toujours être âbotdée ·· 
avec précaution car l'ennemi a pu la dé
couvrir et la piéger ou attendre près d'elle 
en embuscade ; 

- après chaque passage vérifier que 
1 'entrée de la cache est soigneusement 
camouflée et qu 'aucune trace de passage 
n'a été laissée ; 

- la cache peut éventuellement avoir 
été piégée par l'ennemi, abordez-là avec 
précaution ; 

- la cache peut aussi être piégée par 
ses utilisateurs. 

Conditionnement 
du matériel 

Un certain nombre d'opérations doit 
être réalisé avant de procéder à la mise 
en cache des armes et des munitions. 

1) Inspection : 
Les armes doivent être inspectées 

afin de vérifier qu'elles sont en parfait état 
de fonctionnement et ne contiennent pas 
de munitions. Dans le cas contraire il faut 
procéder à leur remise en état avant de les 
mettre en cache. 

2) Nettoyage-séchage : 
Les armes doivent être parfaitement 

nettoyées, toutes traces d'huile, de 
graisse et de rouille doivent avoir disparu. 

3) Graissàge-huilage : 
Un léger film d'huile sera appliqué sur 

les parties métalliques des armes qui se
ront aussi graissées au moyen de graisse 
pour stockage de longue durée. 

4) Emballage: 
Les armes sont ensuite enveloppées 

de chiffons, ou de papier fort ou encore 
de toile plastique. Les armes de faible vo
lume-ainsi que les munitions pourront être 

Autre cache placée dans un autre 
environnement naturel. 

mises dans des sacs plastiques pour 
congélation. Ces sacs sont fermés au 
moyen d'une machine qui, en plus, évacue 
l'air contenu à l'intérieur du sac. Lorsque 
l'on ne dispose pas d'une telle machine, 
on enlève à la main un maximum d'air en 
appliquant une pression sur le sac. 

L'extrémité -de celui-ci est soudée au 
moyen de la flamme d'une bougie. S'il 
reste encore de l'air dans le sac, celui-ci 
doit être retiré au moyen d'une seringue 
(plus elle est grosse mieux c'est). Le trou 
laissé par l'aiguille de la seringue est bou
ché au moyen d'un bout de chaterton. Une 
autre méthode pour vider on sac de son 
air consiste à plonger celui-ci dans une 
cuvette d'eau afin d'évacuer l'air puis tou
jours au moyen de la bougie de procéder 
à sa fermeture. Cette dernière technique 
exige d'être deux. 

5) Conditionnement en container : 
Les armes sont ensuite placées dans 

des cqntainers qui peuvent être de toutes 
natures : vieilles caisses en bois ou à muni
tions (les caisses pour obus de mortiers 
de 81 mm sont idéales pour les fusils), 
anciens containers pour roquettes, tubes 
en PVC, fût métallique, jarre en terre, pot 
de peinture ... , etc. 

6) Divers: 

Dans la mesure du possible ne jamais 
démonter entièrement des armes et si cela 
était nécessaire conserver les ensembles 
comme par exemple l'ensemble canon
mécanisme ou culasse-boîtier de çulasse. 
Il ne faut pas démonter les sous-ensem
bles comme la culasse car les risques de 
perte de pièces seront accrus. 

Un tube en PVC même de faible diamètre 
constitue une excellente cache. 
Il ne faut pas oublier de coller à l'aide 
d'une colle spéciale les manchons 
destinés à recevoir les capuchons. 
Dotés d'un ioint torique ceux-ci présentent 
toutes les garanties cl' étanchéité. 
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Les signaux 
Afin d'éviter trop de mouvements autour 
d'une cache, une technique à base de si.;. 
gnaux a été mise au point. Cette méthode 
est la plus souvent employée avec les ca
ches de livraison. Il existe trois sortes de 
signaux: 
1 - Le signal d'APPRO (approvisionne
ment). 
2 - Le signal de RELEVÉ. 
3 - Le signal de DANGER. 
Un signal peut par exemple être constitué 
par un bâton placé le long de la clôture 
d'un champ ou encore trois pierres placées 
en triangle sur un mur. Il doit dans tous les 
cas être _anodin afin de ne ·pas éveiller la 
suspicion de l'ennemi. 
1 - Le signal d' APPRO : 
Il indique que la cache renferme des mar
chandises. Il est mis en place par ceux qui 
ont approvisionné la cache. 
2 - Le signal de RELEVE : 
Il indique que les marchandises ont bien 
été récupérées et ceci par les bonnes per
sonnes. 
3 - Le signal de DANGER : 
Ce signal signifie que la cache a été dé
couverte par l'ennemi et qu'il ne faut plus 
s'en approcher. 
PROCÉDURE : 
Soit A, l'élément chargé d'approvisionner 
la cache (support clandestin). 
Soit B, l'élément chargé de relever la cache 
(unité de guérilla). 
1 - A, approvisionne la cache et met en 
place le signal d' APPRO. 
2 - B, voit le signal d' APPRO. Il l'enlève, 
récupère les marchandises et place le si
gnal de RELEVE. 
3 - A, voit le signal de RELEVE, il l'enlève, 
la cache est prête à fonctionner pour une 
autre occasion. 
Dans le cas où cette procédure est pertur
bée, par exemple si A voit que le signal de 
RELEVE est en place mais que le signal 
d' APPRO lui est toujours là il comprend 
que quelque chose ne tourne pas rond d'où 
danger. Autre exemple, si le signal d'AP
PRO est en place mais que la cache est 
vide, c'est qu'elle a été découverte, par 
conséquent le signal de DANGER doit être 
Qlis en place. 

Chaque création de cache donne lieu à 
. l'établissement d'une fiche. Cette fiche 

sera par la suite copiée et remise aux diffé
rents utilisateurs de la cache. L'existence 
d'une telle fiche peut présenter un pro
blème sur le plan de la sécurité dans le cas 
où une personne malintentionnée mettrait 
la main dessus. Aussi est-il primordial de 
prendre toutes les précautions afin que 
l'adversaire ne mette jamais la main des
sus. 

Exemple de fiche 
Nom : Myosotis. 
Type : CP pour armes et munitions. 
Fonctionnement : 24 h/24 tous les jours. 
Signaux : pas de signaux. 
Piège : charge de 100 gr de C4 + allumeur 
à traction placé sur la trappe. 
Localisation : 3452-6540 (coordonnées 
topo). -
Carte : réf. de la carte utilisée. 
Croquis : représente l'emplacement de la 
cache : indiquer toujours le nord. 
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Schéma À 

Vue en coupe 
d'une cache traditionnelle type. 

- Les chargeurs ne sont jamais mis 
en cache garnis. 

- Ne pas mélanger les pièces de dif- -
férentes armes entre elles. 

- Il peut être bon d'ajouter avec les 
armes quelques outils, du matériel et des 
produits d'entretien ainsi que les manuels 
d'instruction des armes. 

- Il est possible de placer des sa
chets de sels qui absorbent l'humidité 
comme par exemple les sachets Silicagel 
si cela peut rassurer le propriétaire des 
armes. Il faut cependant savoir que de tels 
sachets une fois qu'ils ont absorbé une 
certaine quantité d'humidité sont saturés 
et ne servent plus à rien à moins de les 
faire sécher. Par conséquent il vaut beau
coup mieux avoir chassé l'humidité dès le 
départ si l'on ne veut pas avoir de pro
blème par la suite. 

Schéma B 
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TRAPPE/ POIGNÉE 
50 X 50 cm EN CORDE 

Vue de dessus d'une cache avant 
que la bâche plastique et la couverture 
de terre ne soient placées. 

Les caches en PVC 
• Les adeptes américains de la survie 

et les défenseurs du 26 amendement re
commandent l'utilisation de tubes en PVC 
afin de les employer à la fois comme conte
nant et comme cache. Le PVC est un ma
tériel à la fois léger, imputrescible, résis
tant et peu coûteux ; il est utilisé en plom
berie. Les tubes qui sont fermés aux deux 
extrémités par des bouchons sont plantés 
dans le sol verticalement afin d'offrir une 
surface plus réduite aux détecteurs. Des 

TERRE 

CONTAINERS 

CAILLEBOTIS 

tubes de différents diamètres sont utilisés 
en fonction du matériel armes ou munitions 
que l'on désire y placer. Cette technique a 
du bon, mais le reproche principal qu'on 
peut lui faire c'est qu'une fois enfoncé 
dans le sol un tube est particulièrement 
difficile à retirer. Conscient de ce fait les 
adeptes de cette technique ne préconisent 
pas l'enlèvement du tube mais tout simple
ment et uniquement de retirer les marchan
dises placées à l'intérieur de celui-ci. A 
noter-qu'il est judicieux âe confectionner 
des poignées au moyen de cordes ou de 
ficelle sur les sachets renfermant les maté
riels mis dans le tube afin de pouvoir s'en 
saisir au moyen d'un crochet ou d'une 
sorte de gaffe. Il nous faut aussi signaler 
que le creusement d'un trou destiné à re
cevoir un tube en PVC n'est pas chose 
facile. 

Les mesures 
de déceptions 

Certains préconisent d'utiliser un cer
tain nombre de méthodes afin de rendre 
plus difficile la tâche des personnes char
gées de mettre à jour une cache. L'une de 
ces méthodes consiste à semer de vieux 

· bouts de ferraille dans un jardin afin que les 
détecteurs les captent et ainsi contribuent 
à fatiguer les chercheurs. La solution que 
risque d'utiliser ceux-ci consistera tout 
simplement à creuser dans le jardin au 
moyen d'une pelleteuse le transformant en 
tranchée de la 1re G.M. D'autres solutions 
envisagées consistent à placer la cache 
dans un lieu où les masses métalliques 
sont importantes comme des casses auto
mobiles, il faut néanmoins savoir que les 
détecteurs modernes analysent la densité 
du sol , ainsi une cache qui ne contiendrait 
pas un gramme de métal serait quand 
même mise à jour. Les mesures de décep
tions ne sont pas nécessaires et ne soyez 
pas effrayé, il est particulièrement difficile 
de mettre à jour une cache car on ne peut 
pas sonder toute la superficie du sol mètre 
par mètre. Rarement les chercheurs opè.; 
rent par hasard, lorsqu'ils fouillent un sec
teur c'est qu'ils ont eu des renseigne
ments, autrement dit, si vous ne voulez 
pas que l'on découvre votre cache il vous , 
faudra respecter les mesures de sécurité 
à lalettre. • 

Olivier Ginoux 




